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LUDWIG FALKENSTEIN

(1933–2015)

La Gallia Pontificia est orpheline. Ludwig Falkenstein nous a quittés le 29 novembre 2015, au 
terme d’une année où la maladie l’avait épuisé, laissant inachevé ce qui était un peu l’œuvre de 
sa vie, la publication des actes pontificaux pour les diocèses de Reims et de Châlons. Il laisse un 
grand vide derrière lui, car l’immense érudit se doublait d’un homme particulièrement atta-
chant, atypique aussi, sans doute plus romain qu’allemand. C’est d’ailleurs à Rome, dans le cor-
tile de la bibliothèque et des archives du Vatican que nous nous étions rencontrés, en 1970, alors 
qu’il était encore célibataire.

Il n’était toutefois pas seulement l’homme des évêques de Reims et de Châlons. Il était né le 
6 avril 1933 à Aix-la-Chapelle, la veille de la promulgation de la loi du 7 avril sur la restauration 
de la fonction publique, première mise au pas de la société allemande. C’est évidemment dans 
cette ville que débute sa scolarité en 1939, école élémentaire, puis Gymnasium …, une époque 
dont il n’aimait pas parler. Il poursuit sans bruit des études classiques: facultés de théologie ca-
tholique aux universités de Bonn, Innsbruck et Munich, facultés de philosophie et lettres aux 
universités de Munich et Cologne. Sa carrière scientifique débute par une collaboration au 
»Corpus consuetudinum monasticarum« de Dom Kassius Hallinger, participant de 1960 à 
1965 à l’élaboration du premier volume, les »Initia consuetudinis Benedictinae«, paru en 1963, 
mais où il n’a pas droit aux honneurs de la couverture, bénéficiant également en 1963 d’une 
bourse de trois ans de la Deutsche Forschungsgemeinschaft. Il soutient sa Dissertation en 1964 
sur le »Latran« du palais carolingien d’Aix-la-Chapelle, entame en 1965 une carrière d’ensei-
gnant à la faculté de philosophie et lettres de l’université d’Aix-la-Chapelle, la Rheinisch-West-
fälische Technische Hochschule, jusqu’à ce 6 avril 1998 qui marque la fin, administrative, de sa 
longue carrière, concrétisée quelques jours plus tard par la remise de mélanges préparés par ses 
collègues et ses amis Lotte Kéry, Dietrich Lohrmann et Harald Müller, »Licet preter solitum«, 
titre emprunté à une décrétale d’Alexandre III (JL 14091), un de ses héros.

Ludwig Falkenstein était l’homme d’Aix-la-Chapelle et si, en France en particulier, son nom 
était d’abord attaché aux »Papsturkunden«, l’histoire d’Aix-la-Chapelle, de sa collégiale et de 
son palais a été une de ses grandes occupations. Trois des quatre livres qu’il a publiés portent sur 
Aix-la-Chapelle, »Der ›Lateran‹ der karolingischen Pfalz zu Aachen« (1966, sa Dissertation), 
»Karl der Große und die Entstehung des Aachener Marienstiftes« (1981) et »Otto III. und 
Aachen« (1998), suivis de nombreux articles, jusqu’en 2002. Il n’était pas seulement un histo-
rien du palais et de la collégiale, il s’en faisait aussi volontiers le guide, un guide que n’oublie-
ront jamais, tous ceux, étudiants ou historiens, qu’il a conduits de la châsse au trône de Charle-
magne. Dès son premier livre sur le »Latran«, s’est affirmée sa méthode et sa marque: une 
érudition sans faille, où tout est vérifié, contrôlé deux fois voire plus s’il le faut, où chaque édi-
tion d’un texte était collationnée, même si ce n’était qu’une énième copie. Un article de Ludwig 
Falkenstein se repérait, sans même en avoir lu le nom de l’auteur, avec ses notes occupant par-
fois les quatre-cinquièmes de la page! Il put ainsi donner en 1995 la mesure de sa méthode dans 
une série de conférences que nous l’avions invité à faire à la IVe Section de l’École pratique des 
hautes études et dont il tira en 1997 un livre, écrit directement en français, »La papauté et les 
abbayes françaises aux XIe et XIIe  siècles. Exemption et protection apostolique«, qui reste 
l’ouvrage de référence sur le sujet.
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C’est sa collaboration avec la Pius-Stiftung für Papsturkundenforschung, à l’Akademie der 
Wissenschaften de Göttingen qui va occuper l’essentiel de son temps, avec la préparation des 
volumes des »Papsturkunden in Frankreich« consacrés aux diocèses champenois, Reims et 
Châlons. Il tenait de son père son goût pour les bonnes choses et peut-être est-ce cela qui lui fit 
choisir de travailler sur la province ecclésiastique de Reims et sur la Champagne? Dès 1976, il 
publie un premier article sur Châlons, »Alexander III. und der Streit um die Doppelwahl in 
Châlons-sur-Marne (1152–1164)«, d’une cinquantaine de pages … Quantité d’autres articles va 
suivre, certains comptant jusqu’à 180 pages, un véritable livre comme »Wilhelm von Cham-
pagne, Elekt von Chartres (1164–1168), Erzbischof von Sens (1168/69–1176), Erzbischof von 
Reims (1176–1202), Legat des apostolischen Stuhles«, paru en 2003 dans la »Zeitschrift der 
Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte«. Et parfois ce qui n’était au départ qu’un simple compte 
rendu se transformait en un véritable article. Nous avons pu suivre d’année en année l’accom-
plissement de ce travail, qui grossissait démesurément et qui semblait sans fin, car il y avait tou-
jours une vérification à faire, un personnage mineur à identifier. Nous avons pu sentir aussi 
combien, ces dernières années, le déclin de sa santé le faisait souffrir, physiquement certes, mais 
aussi moralement dès lors qu’il ne lui était plus guère possible de venir à répétition dans les dé-
pôts d’archives de Châlons et de Reims, voyage fait parfois dans des conditions difficiles. À ce 
propos, il se plaisait à raconter cette anecdote: bloqué à Reims par une grève des trains en 1968, 
il avait dû faire de l’auto-stop pour rejoindre la capitale et il fut pris par un monsieur d’un cer-
tain âge, parlant avec un fort accent, dans une modeste 2cv … qui découvrait avec étonnement 
que ce jeune travaillait sur ses lointains prédécesseurs. Étonnement aussi de Ludwig Falken-
stein qui était alors loin de penser qu’un archevêque de Reims ait pu voyager seul, sans chauf-
feur, dans la plus modeste des voitures françaises et qui plus est prendre un inconnu sur le bord 
du chemin. Nous n’étions plus au XIIe siècle, Reims n’est pas Cologne, et le cardinal Marty, 
qui n’était encore qu’archevêque, avait gardé ses habitudes d’homme simple du Rouergue.

Ludwig Falkenstein était lui-aussi d’une très grande modestie, mais il ne supportait pas le 
travail médiocre et c’était la seule chose, pour nous du moins, qui pouvait lui faire perdre sa sé-
rénité. Nous sommes bien restés un jour deux heures au téléphone entre Paris et Aix-la-Cha-
pelle pour apaiser sa colère, suscitée par la lecture de la »mauvaise thèse« d’un ami commun!

Il ne courait pas derrière les honneurs et n’appartenait qu’à peu d’institutions, en Allemagne 
la Gesellschaft für Rheinische Geschichtskunde (Cologne), en France la Société d’histoire reli-
gieuse de la France et la Société nationale des Antiquaires de France, dont il avait été élu associé 
correspondant étranger en 1993, et où il fit en 2003 une communication sur »Guillaume aux 
Blanches Mains, archevêque de Reims et légat du siège apostolique«.

L’érudition allemande vient de perdre un de ses grands représentants, tout comme la diplo-
matique pontificale, mais aussi l’histoire religieuse de la Champagne. Il faut souhaiter, comme 
ultime hommage, que son volume, ou plutôt ses volumes consacrés aux »Papsturkunden« des 
diocèses de Reims et de Châlons puissent rapidement voir le jour, d’autant que son épouse 
Ruth était moins réticente que lui aux techniques modernes et transposait sur le Mac sa fine 
écriture légèrement cursive.
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Supplément à la bibliographie 
publiée en 1998 dans le volume de mélanges 
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Jean-Loup Lemaitre, Paris 

1 Nous nous bornons ici aux comptes rendus importants et renonçons à une liste des notes. Voir 
également II. Articles, nos 4, 17, 24, 28. 
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